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BALLADE.

LÉ ROI DES AULNES.

iMITg. pu L'ALLEtMAND -pal GOs1E!

Qui voyage si tard par le vent et la nuit ?
C'est un enfant avec son pére.

Un cheval les 'emporte à travers la bruyère.
LO.nfant forme les yeux et tremble aux

moiidre bruit.
--Pourquoi donc, ù mon fils, eache-tu ton

visaget
La lune luit ; aurais-tu peur?,

-Regarde! enveloppé d'une blanche vapeur,
La Roi des Aulnes vient là-bas, par le riv-

ge !
-- Mon fils, jo ne vois qu'un nuage
" Char petit enfant, donx trz.or,
Viens avec moi, viens, viens, je t'aime!
Ma mère porte un d;adöme I
Tu saras son bonheuir supiema.

E!lle a des' fleurs sans nombre et do beaux
jouets. d'or!"

-Entends-tu ce qu'il dit f Père, prête l'o-
raille?

-Je n'ontends que le bruit du vent qut se
réveille!

"Veux-tu venir ? Venixtu venir?
Mes filles dont jeuner et bele,.
Tu pourras m'aimer avec elles ;

'Et qscand viendrontteeruits nouvelles,
Elles auront de chants serais pcar t'endoi-

-Oh I ses filles sont là, dans le pasgsombre ! , . , .
-Du' aule aux rameaux gris, enfant es

n'est que: l'ombre I
<Que ton charmant isage est d
Je t'aime Ange, vaux-tu me suive
Comment, sans toi urrai-jd'vivrel
Viens done t ton, il bleg m'enivre!

le te veut, malgré toi, bercer sur mas ge-nou,:!"

-MOn père, il me saisiti oh i son.balei
ardente.

En passant sur mon fiont, me glace d'é ou
,avnte

Et pressant dans ses bras son fils arec effort,
Le père se htait de gagner sa demeure 
Maim loroque du retourau foyer sonna l'heure.

Le petit enfant était mort i.
J. LENors.

FEUILLETON, CANADIEN

A LA

FELLE d[M1ER
Vais ce petit ni en cornme i fit.

Une brise ene . L'emporte avec elle
eIn rie l.'j i t'oins c-limats ;-îl fulit la neige'
et los auta::s et chaute por 'tous dere

Il ne voitigera pl< us'lr i ès ,rfed
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